










 

Pays de Cornouaille 

 

 

Je remercie Jean Paul Le Pann et Louis Le Pensec, le premier pour la qualité de son travail, le 

second pour parrainer ma candidature à la présidence de notre instance. 

 

Je retrouve un Pays que j’ai contribué à faire naître. Le temps où le maire gérait sa commune en 

restant enfermé dans ses limites est terminé depuis longtemps : syndicats de toutes sortes, 

communautés de différents statuts, contrats de toutes natures avec d’autres collectivités et 

d’autres partenaires, chaque élu local est enserré dans une toile d’araignée administrative et 

territoriale. Il finit par s’y retrouver, le citoyen y perd souvent son latin. 

 

Le Pays est une de ces composantes : la Cornouaille pour nous. C’est un territoire avec forcement 

ses particularités : il est peuplé, étendu d’Est en Ouest, captif à l’Ouest de Quimper, tiraillé entre 

Brest et Lorient , bordé par un littoral attractif, pour y travailler quand il s’agit de pêche, pour s’y 

détendre quand il s’agit de touristes, pour y résider pour beaucoup à condition de pouvoir y 

mettre le prix. 

 

C’est un pays qui accueille la ville-préfecture sans que celle-ci soit écrasante. Elle est partie 

prenante de cet équilibre territorial avec des villes-centre comme Douarnenez, Pont L’Abbé, 

Concarneau, Châteaulin, Quimperlé. En même temps, le pays serait mal assis si Quimper 

s’affaiblissait. Notre travail doit consister à rechercher cette permanente harmonie. 

 

Dans les années qui viennent nous aurons à lutter pour que notre territoire ne décroche pas car, 

malgré tout, nous sommes l’extrémité d’une péninsule. Il nous faut rester attractifs, défendre 

notre tissu industriel, l’aider à se développer, sauver la pêche, consolider notre agriculture, attirer 

les visiteurs de tous continents. 

 

Le Conseil de développement, sous la présidence de Jean René Couliou, sera l’autre bras du 

Pays. Il devra être réuni à l’automne et il faudra voir avec lui les conditions de son 

fonctionnement et de son propre renouvellement. 

 

Nous aurons aussi à travailler la clause de revoyure pour le contrat de pays dont le montant est de 

26 millions d’euros pour la période 2006-2012. 

 

Pour le moment, je vous propose de confondre le bureau et le Conseil d’Administration en 

retenant un membre par communauté à travers son président, un membre par pays touristique, un 

membre par chambre consulaire. Cette instance se réunira à l’automne pour affiner son 

fonctionnement. 

 

Je souhaiterais que nous regardions ensemble les thèmes et dossiers qui ont un caractère 

fédérateur du Pays de Cornouaille. J’en cite quelques uns : 

 

    - Les transports d’abord, à travers le plan ferroviaire breton y compris la ligne Brest-Quimper, 

les évolutions aéroportuaires incluant le projet de Notre-Dame des Landes, la couverture de notre 

territoire par le Très Haut Débit, l’analyse des besoins en logistique pour les marchandises. 



 

- Le développement durable ensuite, à travers les politiques d’énergies renouvelables et 

d’économie d’énergies, les besoins en centre d’enfouissement pour nos industriels, la 

qualité et les économies d’eau. Derrière ce chapitre, il y a le coût grandissant du carburant 

qui va peser ici plus qu’ailleurs sur notre économie, par l’effet péninsulaire. 

 

- Le développement économique, incluant tout ce qui relève de l’enseignement supérieur et 

de la recherche, le soutien aux évolutions dans le secteur de la pêche, la possibilité d’une 

agence de développement et d’urbanisme, dès lors que notre économie est très 

interdépendante et que nos schémas de cohérence territoriale ont besoin d’être coordonnés. 

 

- Le tourisme, car cette activité reste un vivier d’emplois et notre pays est un des plus beaux 

au monde ! Nous disposons de plusieurs pays touristiques. Je pense que le touriste est 

indifférent à notre organisation. Il regarde la Cornouaille comme un tout. Nous devons 

donc être un tout nous aussi. 

  

 Ces quelques pistes sont forcement incomplètes. Elles déclinent un état d’esprit. Plus on travaille 

ensemble, plus on sera efficaces. Pour cela pas besoin d’une bureaucratie nouvelle ! Toutes nos 

structures ont les compétences suffisantes et disponibles. S’il y a des murs à faire tomber, ils sont 

d’abord dans nos têtes. Je souhaite aussi me faire le porte-parole de ces dossiers communs dans 

les réunions du Conseil Régional, intitulées B15. 

 

A l’automne ou en début 2009, il nous faudra réunir les forces vives de la Cornouaille sous forme 

d’Assises. Ce sont des moments qui permettent de partager le même diagnostic et de fixer les 

priorités en commun. 

                                                                     

Enfin, j’ai appris, par mon engagement européen, ce qu’était la construction d’une Union. Cet 

état d’esprit est transposable pour une Union intercommunale, appelée communauté, soit de 

communes, soit d’agglomération et pour notre Union cornouaillaise, appelée Pays. Je 

m’efforcerai de mettre cette expérience à son service. 

 

 

Bernard Poignant 

Maire de Quimper 

Député européen 
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